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Elio se réveilla en sursaut tandis que les souvenirs de la soirée lui revenaient rapidement en 

mémoire. Comment avait-il pu aller se coucher sans savoir où était Zari et en laissant Lianne toute 

seule ? Il pesta un instant contre la drogue qui avait embrouillé son esprit et réveilla les autres. Au 

passage, il remarqua avec soulagement que le médecin avait réintégré sa paillasse, le corps couvert 

de peintures bariolées.  

Pendant qu'ils se levaient, Elio fit un bilan rapide : il n'avait mal nulle part, avait retrouvé ses 

esprits et se sentait plutôt en forme, bien reposé malgré le peu d'heures de sommeil.  

Par contre il avait faim, vraiment faim. Il convint avec le docteur que « l'éphémère » portait bien 

son nom et qu'elle ne devrait pas avoir d'effet indésirable persistant s'ils trouvaient de quoi manger. 

Après avoir lutté un moment pour se rhabiller sans assistance, le groupe se dirigea vers la cahute 

d'Arutha, voulant s'assurer que leur jeune élève allait bien.  

Le prince contempla un instant le soleil qui se levait à peine et avança vers le centre de la plage. Il 

aurait cru que la journée serait plus avancée. Tandis qu'il progressait, il aperçut l'assassin qui sortait 

de l'eau en compagnie d'autres pêcheurs.  

La grève était de nouveau calme ce matin et partout les feux déjà froids disparaissaient sous les 

galets à mesure que le vent dispersait les cendres. Elio ordonna aux autres de rester là et rejoignit le 

jeuŶe hoŵŵe Ƌui disĐutait aveĐ ses ĐoŵpagŶoŶs au ďoƌd de l’eau. Le voǇaŶt aƌƌiveƌ, l’assassiŶ se 
tourna vers lui : 

- Bien dormi ? 

Le pƌiŶĐe, eŶĐoƌe eŶ Đolğƌe ĐoŶtƌe lui, ƌĠpoŶdit d’uŶe voiǆ sğĐhe. 

-  Très bien. Où est Lianne ? 

- Elle se repose encore.  

Ils ŵaƌĐhğƌeŶt veƌs le ƌeste de l’ĠƋuipage. Aƌutha s’adƌessa auǆ SǇǇƌs tout eŶ Ġďouƌiffant ses 

Đheveuǆ dĠgouliŶaŶt d’eau de ŵeƌ : 

- Prêts pour la chasse ? 

Lubéon évita les gouttelettes qui voletaient dans sa direction. 

- Dğs Ƌu’oŶ auƌa ŵaŶgĠ ƋuelƋue Đhose. 
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Arutha pencha la tête à la remarque du garde. 

- Les estomacs vides motivent le chasseur. 

Lubéon se retourna vers Zari et lui chuchota : 

- Les estomacs ? 

- Deux. 

Le Syyr noir acquiesça aux propos du médecin. 

- C’est eǆaĐt. Je vois Ƌue vous avez pu disĐuteƌ aveĐ Rutaku. 
Le médecin chercha ses mots pour décrire son échange avec le soigneur valand. 

- Dessiner serait plus juste. 

Astre reprit la parole. 

- A pƌopos d’hieƌ soiƌ… 

- Avant-hier. 

- Pardon ? 

Arutha le regarda, amusé. 

- Vous avez dormi tout un jour, Elio. 

Apƌğs avoiƌ pƌis le teŵps de digĠƌeƌ l’iŶfoƌŵatioŶ, il se ƌessaisit : 

- Bref, ne me cache plus jamais ce geŶƌe d’iŶfoƌŵatioŶ. 
L’assassiŶ Ŷe ƌeleva pas la ƌeŵaƌƋue glaĐĠe du pƌiŶĐe et fit uŶ sigŶe de tġte eŶ diƌeĐtioŶ de la 

forêt, à la lisière de laquelle se tenait un groupe de valands. 

- Les chasseurs vous attendent. 

- Ça veut diƌe Ƌu’oŶ Ŷe ŵaŶge pas ? gémit Lubéon. 

Astƌe fit taiƌe le gaƌde peŶdaŶt Ƌu’Elio ĐoŶtiŶuait. 

- Et si on veut pêcher ? 

Le jeune homme eut un rire légèrement suffisant. 

- A votƌe guise. J’espğƌe Ƌue vous avez uŶe ďoŶŶe apŶĠe. 
Il sembla hésiter, puis ajouta saŶs plus auĐuŶe tƌaĐe d’iƌoŶie daŶs sa voix : 

- Si vous tuez quelque chose, essayez de ne pas sauter de joie. Agenouillez-vous près du corps 

et dites ƋuelƋues ŵots uŶe ŵaiŶ dessus. Peu iŵpoƌte Đe Ƌue vous diƌez, aǇez juste l’aiƌ de le 
remercier. 

Les propos du Syyr noir parurent étranges aux gardes, puis ils se ƌappelğƌeŶt la daŶse de l’avaŶt-

veille. 

- Et Lianne ? 

Aƌutha Ƌui s’ĠloigŶait dĠjà Ŷe pƌit pas la peiŶe de se ƌetouƌŶeƌ et dĠsigŶa de la ŵaiŶ uŶe 
diƌeĐtioŶ avaŶt de ƌejoiŶdƌe la gƌğve où soŶ gƌoupe l’atteŶdait toujouƌs. 

Dans la direction indiquée, la jeune élève courrait vers eux en tentant de remettre correctement 

sa tenue. 

- Il ŵ’agaĐe, s’ĠŶeƌva LuďĠoŶ. 
Zari se retourna vers le garde. 

- Il Ŷ’a pas toƌt. Je les ai vus hieƌ, eŶfiŶ avaŶt-hieƌ soiƌ. Ils Ŷ’oŶt pas de ďƌaŶĐhie, ŵais ƌesteŶt 
sous l’eau plusieurs dizaines de minutes. 

- Et lui alors ? Il est toujours entravé que je sache. 
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Zari haussa les épaules. Un gargouillement de ventre se fit entendre et Elio Ŷ’eut plus le Đhoiǆ. 
S’ils voulaient manger, il leur faudrait chasser. Il donna le signal du départ après que la jeune femme 

les eu rejoints 

 

*** 

 

Lianne s’Ġtait ƌĠveillĠe seule daŶs la Đahute. Elle ŵit uŶ ŵoŵeŶt à s’haďilleƌ Đaƌ il Ŷ’Ǉ avait 
peƌsoŶŶe pouƌ l’aideƌ Đette fois puis, avisaŶt uŶ plateau suƌ la taďle ďasse, ŵaŶgea uŶ peu de poissoŶ 
grillé pour calmer son estomac criant famine.  

La luŵiğƌe ĠĐlaiƌaŶt la piğĐe d’uŶ jouƌ Ŷouveau, elle Ŷe paƌveŶait pas à ĐoŵpƌeŶdƌe ĐoŵŵeŶt 
elle avait osé dormir suƌ la ŵġŵe paillasse Ƌu’Aƌutha et se demanda si le Syyr noir Ŷe s’Ġtait pas 
ŵoƋuĠ d’elle eŶ ƌĠagissaŶt aussi… huŵaiŶeŵeŶt. C’Ġtait ďieŶ la pƌeŵiğƌe fois Ƌu’elle ĐƌoǇait avoiƌ 
Đoŵpƌis ƋuelƋue Đhose aveĐ lui, et voilà Ƌu’elle se ŵettait ŵġŵe à eŶ douteƌ... Elle Ŷ’Ġtait pas pƌġte 
de réussir à déchiffrer le soldat. C’Ġtait Elio qui allait être déçu, ce qui la fit peŶseƌ Ƌu’ils devaieŶt 
tous s’iŶƋuiĠteƌ pouƌ elle.  

Elle noua à la va-vite la bande pectorale qui traînait encore sur la paillasse et sortit en courant. 

LoƌsƋu’elle ƌejoigŶit le gƌoupe Ƌui l’atteŶdait à la lisiğƌe de la foƌġt, la jeune femme remarqua le Syyr 

Ŷoiƌ Ƌui s’ĠloigŶait veƌs la gƌğve et Ŷe put s’eŵpġĐheƌ d’adŵiƌeƌ soŶ assurance. Pendant que 

l’ĠƋuipage se diƌigeait veƌs les Đhasseuƌs Ƌui atteŶdaieŶt toujouƌs, Lianne fut mise au courant des 

deƌŶieƌs ĠvğŶeŵeŶts. LoƌsƋu’elle eŶteŶdit paƌleƌ de l’Oofa, elle soupçonna tenir la raison pour 

laquelle Arutha lui avait semblé si bizarre la veille - et Ƌu’elle se soit ƌetƌouvĠe à embrasser ce garçon 

brun - mais se garda bien de faire part de ses réflexions aux autres. Elle cacha sa gêne en toussant 

lorsque le garçon en question apparut entre deux arbres aux côtés de la jeune Suria.  

Toute la tribu participait à la chasse, y compris les enfants. Seules les personnes incapables 

de se déplacer ou ayant des tâches essentielles à effectuer restaient dans les maisons suspendues 

qui se balançaient au-dessus de leurs têtes. La jeune Valande se rapprocha de Lianne en gloussant et 

lui glissa uŶ lĠgeƌ ďaiseƌ suƌ la joue avaŶt de pƌeŶdƌe sa ŵaiŶ pouƌ l’eŶtƌaîŶeƌ veƌs le gƌoupe Ƌui 
s’ĠloigŶait dĠjà dans les profondeurs de la forêt. 

 Les SǇǇƌs Ŷ’ĠtaieŶt pas tƌğs ƌassuƌĠs de pĠŶĠtƌeƌ à Ŷouveau daŶs les ďois, ŵais ils se 
ƌeŶdiƌeŶt vite Đoŵpte Ƌue ĐhaĐuŶ avait uŶ guide attitƌĠ Ƌui Ŷe le Ƌuittait pas d’uŶe seŵelle, saŶs 
doute suƌ les ĐoŶseils d’Aƌutha. Pouƌ une fois, Elio Ġtait ĐoŶteŶt de l’iŶitiative Ƌu’avait pƌise le jeune 

homme et il se pƌoŵit de lui faiƌe la ƌeŵaƌƋue loƌsƋu’il le ƌeveƌƌait. A vƌai diƌe, il Ŷe se seŶtait pas 
vraiment envie de chasser, mais il espérait au moins ne pas gêner.  

Les Valands leur confièrent à tous une besace en cuir et un bâton aux deux bouts effilés puis le 

groupe se divisa et chacun partit de son côté. Les Syyrs suivirent leur guide, légèrement inquiets de 

se voir séparés. Elio se demanda un instant si ce pouvait être une ruse de l’assassiŶ, mais il avait déjà 

eu ďieŶ d’autƌes oĐĐasioŶs de les isoleƌ ou auƌait encore pu profiter des effets de « l’ĠphĠŵğƌe », 

aussi se contenta-t-il de marcher en silence à la suite de la créature brune qui ouvrait le chemin. Ils 

progressèrent un moment dans le sous-bois touffu, suivant des traces que seul le Valand pouvait voir. 

Les pieds du prince faisant un bruit de tonnerre quand il écrasait les branches sèches sous le tapis de 

feuilles et il enviait son compagnon qui se glissait silencieusement parmi les arbres.  

Soudain, il le vit : un large phacochère qui fouillait tranquillement le sol du sous-bois, et en face, 

tapis sous un ďuissoŶ, LuďĠoŶ et soŶ guide atteŶdaieŶt. LoƌsƋu’un grognement sortit de son estomac 

affamé, Elio posa une main dessus, tentant iŶutileŵeŶt d’eŶ Ġtouffeƌ le soŶ. Mais le phacochère les 

apeƌçut et s’eŶfuit eŶ ĐouƌaŶt.  
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Ce Ŷ’est Ƌue loƌsƋu’il vit le valand foŶĐeƌ apƌğs la ĐƌĠatuƌe Ƌu’il Đoŵpƌit Ƌu’il devait Đouƌiƌ. Déjà, 

Lubéon avait surgit du buisson et barrait la route à la bête énervée, brandissant une sorte de massue 

devant lui. Au dernier moment, il fit un pas de côté, évita les défenses aiguisées et abattit son bâton 

dans un hurlement.  

L’aŶiŵal toŵďa, iŶaŶiŵĠ. LuďĠoŶ se ƌedressa fièrement puis, au regard consterné que lui 

laŶçaieŶt leuƌs deuǆ guides, il se souviŶt des paƌoles d’Aƌutha et s’ageŶouilla pƌğs du Đoƌps ĠteŶdu. Il 

posa une main sur le museau humide de terre et ŵuƌŵuƌa d’uŶ aiƌ ĐoŶtƌit : 

- Je te juƌe, Ƌu’est-Đe Ƌu’il ne faut pas faire pour manger. 

Elio ƌĠpƌiŵa uŶ souƌiƌe pouƌ jeteƌ uŶ œil ƌĠpƌoďateuƌ au gaƌde Ƌui iŶsista pouƌ poƌteƌ seul sa 
prise. Sur le chemin du retour, ils ĐƌoisğƌeŶt le gƌoupe d’Astƌe et de Gaal qui ramenait également un 

phacochère, les pattes attachées à un bout de bois que les Syyrs portaient, puis ils aperçurent Lianne 

qui venait vers eux accompagnée de plusieurs jeunes enfants valands portant des sacs pleins à 

craquer de fruits de toutes sortes et de farandoles de petits animaux, attachés par leurs longues 

queues à des brindilles.  

Zari la suivait de loin, en pleine discussion avec une créature Ƌu’Elio reconnut comme le soigneur. 

Ils comŵuŶiƋuaieŶt à l’aide de dessiŶs faits sur des feuilles avec du charbon de bois récupéré sur la 

plage et agitaient les mains et les bras en tous sens pour se faire comprendre. Ces deux-là Ŷ’avaieŶt 
pas l’aiƌ d’avoiƌ ďeauĐoup ĐhassĠ. 

Arrivés au village, ils retrouvèrent sur la grève les pêcheurs de retour de leur expédition. Là aussi, 

diffĠƌeŶts gƌoupes avaieŶt ĠtĠ foƌŵĠs. CeƌtaiŶs ƌaŵeŶaieŶt d’iŵpƌessioŶŶaŶts sƋuales oďloŶgs, aloƌs 
que les enfants se baladaient avec des petits filets faits de lianes fines, emprisonnant une ribambelle 

de petits poissons multicolores ou des ĐoƋuillages d’uŶe taille adŵiƌaďle. EŶfiŶ, Aƌutha soƌtit de l’eau 
accompagné des deux Valands à la Đaƌƌuƌe iŵpƌessioŶŶaŶte Ƌui avaieŶt sautĠ autouƌ du feu l’autƌe 
soir. Ils ne ramenaient pas grand-chose, à peine trois sacs dégoulinants et une petite créature 

serpentine, ŵais ƋuaŶd l’ġtƌe à la gauĐhe du SǇǇr noir la brandit dans les airs une ovation parcourut 

la foule Ƌui se ŵassait autouƌ d’euǆ.  
 

*** 

 

QuelƋues heuƌes plus taƌd, tout le village avait l’estoŵaĐ pleiŶ. Aƌutha et Elio ĠtaieŶt d’aĐĐoƌd 
sur le fait Ƌu’ils avaieŶt dĠjà assez tƌaîŶĠ, aussi le gƌoupe ƌepaƌtit le jour même mené par deux 

valands. Le sommeil qui les gagnait déjà fut rapidement dissipé par une marche active et il ne leur 

fallut pas longtemps pour atteindre une partie moins dense de la forêt, légèrement surélevée, ce qui 

au regard de la topographie définitivement plate de la planète définissait une montagne.  

A ce moment, le soldat et leuƌs deuǆ guides s’aƌƌġtğƌeŶt et eŶtaŵğƌeŶt uŶe daŶse ĠtƌaŶge. 
Chacun à un pas de l'autre, ils se baissaieŶt, posaieŶt les ŵaiŶs à teƌƌe puis avaŶçaieŶt d’uŶ pas avaŶt 
de ƌeĐoŵŵeŶĐeƌ, suivaŶt uŶe foƌŵe de spiƌale allaŶt eŶ s’ĠlaƌgissaŶt. SoudaiŶ, l’assassiŶ dit uŶ ŵot à 
ses compagnons et tous deux stoppèrent, mirent un genou à terre puis saisirent le tapis de feuilles 

devaŶt euǆ. Au sigŶal d’Aƌutha, ils se redressèrent, arrachant du sol la toile de camouflage. Faisant 

s’eŶvoleƌ les feuilles qui retombèrent en pluie, ils dévoilèreŶt uŶ tƌou daŶs l’espaĐe vide devaŶt euǆ. 
L’homme retira un peu plus la bâche, dégageant un passage sous le chasseur qui était apparu, puis 

s’adƌessa à Gaal : 

- PƌeŶd Đe Ƌu’il te faut et oŶ s’eŶ va. 
Il se retourna vers les deux valands qui attendaient et les remercia de quelques mots avant de les 

laisseƌ s’eŶ alleƌ, aďaŶdoŶŶaŶt l’ĠƋuipage seul au milieu des bois. Elio regardait le Syyr qui caressait 
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douĐeŵeŶt le Ŷez de l’appaƌeil, le ƌegaƌd ŶostalgiƋue et se deŵaŶda uŶ iŶstaŶt Đe Ƌue lui ƌappelait le 
vaisseau. L’Empire ? Il adŵiƌa uŶ iŶstaŶt le Đaŵouflage du Đhasseuƌ Ƌu’ils Ŷ’auƌaieŶt jamais pu 

détecter, ŵġŵe ŵaiŶteŶaŶt Ƌu’il Ġtait lĠgğƌeŵeŶt dĠĐouveƌt, et passa à soŶ touƌ sous la toile où 

Gaal et Lubéon s’affaiƌaieŶt dĠjà. Ils avaieŶt ouveƌt uŶe tƌappe d’aĐĐğs au ŵoteuƌ et eŶ ƌetiƌaieŶt 
maintenant plusieurs pièces, dont un régulateur en parfait état de marche malgré la légère 

ancienneté de la pièce.  

Astre fit discrètement signe à Elio de le ƌejoiŶdƌe uŶ peu plus loiŶ sous l’appaƌeil et lui ŵoŶtƌa 
des impacts sur la carlingue : le vaisseau avait été attaqué. Le prince les examina rapidement et 

rejoignit Lianne et Zaƌi Ƌui atteŶdaieŶt dehoƌs peŶdaŶt Ƌu’Aƌutha se ĐhaŶgeait pouƌ aďaŶdoŶŶeƌ le 
pagŶe Ƌu’il poƌtait Đes deƌŶieƌs jouƌs. Les autƌes ŵeŵďƌes de l’ĠƋuipage avaieŶt ƌepƌis leuƌs aŶĐieŶs 
vêtements avant de partir. LoƌsƋue le ŵĠĐaŶiĐieŶ eut ƌĠĐupĠƌĠ tout Đe Ƌu’il pouvait suƌ l’Ġpave et 
apƌğs Ƌue l’assassiŶ eut ƌeŵis eŶ plaĐe la ďâĐhe Ƌui ĐaĐhait l’appaƌeil, le petit gƌoupe ƌepƌit sa ƌoute.  

Arutha avait sans doute demandé son chemin aux valands avaŶt Ƌu’ils Ŷe paƌteŶt car il se dirigea 

saŶs hĠsiteƌ eŶ diƌeĐtioŶ du sud et Ŷe s’aƌƌġta plus de la jouƌŶĠe. Les SǇǇƌs avaieŶt appƌis à suivƌe 
saŶs disĐuteƌ leuƌ guide à tƌaveƌs les ďois et ŵaƌĐhğƌeŶt à uŶ ƌǇthŵe souteŶu jusƋu’au soiƌ, 
mangeant en route quelques fruits et gardant pour le dîner la viande qui leur avait été offerte à leur 

départ.  

LoƌsƋu’ils s’aƌƌġtğƌeŶt pour tƌouveƌ uŶ passage daŶs uŶ ŵassif d’ĠpiŶeuǆ paƌtiĐuliğƌeŵeŶt deŶse, 
Lubéon en profita pour se soulager contre un buisson. UŶ ƌat ŵassif de la taille d’uŶ Đhien jaillit 

soudain du taillis. Jappant, le dos encore huŵide, l’aŶiŵal fila tout dƌoit et atterrit dans les jambes de 

Lianne Ƌu’il ŵoƌdit daŶs sa paŶiƋue. La jeuŶe feŵŵe poussa uŶ Đƌi de douleuƌ et essaǇa de dĠĐƌoĐheƌ 
l’aŶiŵal Ƌui Ŷe voulait pas lâĐheƌ. Ses mains glissèrent sur le dos mouillé. Le rat en profita assurer sa 

prise, enfonçant ses crocs plus profondément dans la chair meurtrie. 

Quand Arutha arriva prğs d’euǆ, LuďĠoŶ teŶait la ďġte toujours agrippée à la jambe de la jeune 

élève qui était tombée à terre et Gaal s’appƌoĐhait le Đouteau à la ŵaiŶ. Le soldat repoussa le 

ŵĠĐaŶiĐieŶ d’uŶ geste, s’ageŶouilla et pƌit la ŵâĐhoiƌe puissaŶte à deuǆ ŵaiŶs, glissaŶt soŶ pouĐe et 
son index à la base de celle-Đi. Petit à petit, les doigts s’iŶsĠƌaieŶt eŶtƌe les dents, forçant lentement 

le rat à ouvrir la gueule. Enfin, il lâĐha pƌise et se dĠgagea d’uŶ saut suivit d’uŶ ĐlaƋueŵeŶt de 
mâchoire. Ses griffes acérées plongèrent dans le mollet tendre et arrachèrent un nouveau cri à la 

jeuŶe feŵŵe, puis l’aŶiŵal dispaƌut dans les buissons aussi soudaiŶeŵeŶt Ƌu’il Ġtait appaƌu.  

Lubéon massa ses doigts endoloris. 

- Sale bête ! 

SaŶs uŶ ƌegaƌd pouƌ le ƌâleuƌ Ƌui s’essuǇait taŶt ďieŶ Ƌue ŵal, Zaƌi se peŶĐha suƌ la ďlessĠe. 

- Ca va Lianne ? 

La jeuŶe feŵŵe Ŷ’avait pas l’aiƌ vaillaŶte et touƌŶa de l’œil avaŶt de pouvoiƌ ƌĠpoŶdƌe. Le 
médecin se tourna vers Arutha. 

- Elle s’est ĠvaŶouie ? 

L’hoŵŵe hoĐha la tġte, fƌottaŶt ses ŵaiŶs daŶs la teƌƌe. 

- Endormie. La salive du gooku sert de somnifère aux valands. 

Un éclair de compréhension traversa le regard du docteur. 

- Ah, Đ’est doŶĐ ça. Elle eŶ a pouƌ uŶ ŵoŵeŶt aloƌs. 
Le SǇǇƌ Ŷoiƌ hoĐha de Ŷouveau la tġte, l’aiƌ daŶs le vague et se leva leŶteŵeŶt. 

- Je reviens. 



La trilogie des Syyrs - Tome 1 : la prophétie de Nokomis 

Chapitre 15 

Auteur : Myriam LEMOINE 

La dĠŵaƌĐhe iŶĐeƌtaiŶe, l’assassiŶ dispaƌut daŶs la foƌġt sous les Ǉeuǆ ĠtoŶŶĠs du reste du 

groupe. Elio et Astre se levèrent et partirent à sa suite, l’oďseƌvaŶt tituďeƌ daŶs les sous-bois, penché 

suƌ le sol à la ƌeĐheƌĐhe de ƋuelƋue Đhose. UŶ iŶstaŶt, l’hoŵŵe peƌdit l’ĠƋuiliďƌe et tƌĠďuĐha suƌ uŶe 
ƌaĐiŶe, s’affalaŶt paƌ teƌƌe daŶs uŶ juron incompréhensible. Le prince se rapprocha prudemment. 

- Ça va ? 

Aƌutha s’assit ĐoŶtƌe uŶ tƌoŶĐ saŶs ĐheƌĐheƌ à se ƌeleveƌ et ƌegaƌda le SǇǇƌ ďlaŶĐ s’avaŶĐeƌ veƌs 
lui, puis ferma les yeux. 

- La salive Ŷ’a pas ďesoiŶ d’uŶe ďlessuƌe pouƌ tƌaveƌseƌ la peau, Ŷ’est-ce pas ? 

La silhouette à ŵoitiĠ eŶdoƌŵie ĐoŶteŵplait ŵaiŶteŶaŶt l’eǆtƌĠŵitĠ de ses doigts teŶdus puis 
releva ses yeux bleus avant de les fermer à nouveau. Elio reprit. 

- Que fait-on maintenant ? 

L’hoŵŵe ƌĠagit eŶfiŶ, ĐheƌĐhaŶt ses ŵots. 

- On ne peut pas ƌesteƌ iĐi. Le ĐoiŶ Ŷ’est pas…ďoŶ. 
Le prince ĠĐoutait, atteŶtif au Đoŵďat Ƌue ŵeŶait l’assassiŶ ĐoŶtƌe le soŵŵeil. Il Ŷ’avait pas 

tƌouvĠ le ƌeŵğde Ƌu’il ĐheƌĐhait pouƌ dissipeƌ les effets du soŵŶifğƌe. Elio tenta de masquer sa 

surprise lorsque le Syyr noir saisit leŶteŵeŶt soŶ Đouteau et s’eŶtailla la pauŵe de la ŵaiŶ saŶs 
broncher. Après cela, il sembla retrouver un semblant de vigueur tandis que la douleur se propageait 

jusƋu’à soŶ Đeƌveau. Il s’Ġďƌoua, ĐhassaŶt la fatigue. 

- On avance encore. Je porterai Lianne. 

Elio eut un sourire contrit. 

- Ça ŵ’eŶŶuie de te le diƌe, ŵais tu Ŷ’as pas l’aiƌ d’ġtƌe Đapaďle de te poƌteƌ toi-même, alors 

uŶe peƌsoŶŶe de plus… 

L’hoŵŵe tiƋua et se leva pouƌ le ĐoŶtƌediƌe, avaŶt de glisseƌ de Ŷouveau ĐoŶtƌe le tƌoŶĐ de 
l’aƌďƌe jusƋu’au sol. 

- Dans cinq minutes. 

Le prince regarda avec curiosité celui qui les avait guidés jusque-là. 

- Pourquoi nous aides-tu ? 

UŶ soupiƌ s’ĠĐhappa de la poitƌiŶe fatiguĠe et il ŵuƌŵuƌa Đoŵŵe pouƌ lui-même. 

- Je ne sais pas. 

Elio, Ƌui s’Ġtait aĐĐƌoupi à ĐôtĠ du jeune homme se redressa à son tour. Cela faisait un moment 

Ƌue l’idĠe le taƌaudait : pourquoi Arutha ne réclamait-il pas la clé des bracelets de force à ses 

poignets ? Il pouƌƌait tout à fait ŵaƌĐhaŶdeƌ sa liďeƌtĠ ŵaiŶteŶaŶt Ƌu’ils ĠtaieŶt peƌdus au ŵilieu de 

nulle part. Il ne semblait même plus remarquer les anneaux de métal qui distillaient leur poison dans 

son corps. 

S’ils voulaieŶt avaŶĐeƌ, ils avaieŶt ďesoiŶ d’Aƌutha. Le SǇǇƌ Ŷe voulait pas s’aƌƌġteƌ iĐi et le pƌiŶĐe 
en avait assez vu sur cette forêt pour ne pas vouloir discuter ce point avec lui. Depuis l’attaƋue, il 

Ŷ’avait ĐessĠ d’ġtƌe suƌpƌis paƌ le ĐoŵpoƌteŵeŶt de l’assassiŶ. Les ŵaƌƋues de tiƌ suƌ la ĐaƌliŶgue du 
chasseur provenaient de lasers identiques à ceux des forces impériales, Đ’Ġtait doŶĐ l’Eŵpiƌe Ƌui 
pouƌsuivait le SǇǇƌ loƌsƋu’il s’Ġtait ĠĐhouĠ suƌ Đette plaŶğte.  

Elio avait le seŶtiŵeŶt Ƌue l’assassiŶ Ŷe teŶait pas à voiƌ Lianne tomber dans les mains de ses 

maîtres et Ƌue Đ’Ġtait la ƌaisoŶ pouƌ laƋuelle il s’iŶgĠŶiait à les gaƌdeƌ tous en vie. Pourtant il 

Ŷ’ouďliait pas Ƌu’il avait ĠgaleŵeŶt poigŶaƌdĠ uŶ hoŵŵe daŶs le dos. Savait-il vraiment de quoi était 

capable cet homme ? 
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Le prince fit glisser la chaîne qui pendait à son cou et la laissa tomber aux pieds du Syyr qui 

contempla la carte de métal gisant dans les feuilles mortes. Il la fixait encore sans bouger quand Elio 

se décida à partir, entraînant Astre avec lui. L’hĠsitatioŶ du soldat lui avait appƌis Đe Ƌu’il souhaitait : 

il ne tenait pas à retrouver son Don. Il fƌĠŵit uŶ iŶstaŶt, iŵagiŶaŶt l’usage Ƌu’il avait sûƌeŵeŶt dû eŶ 
faire dans sa profession.  

Elio et Astre se raidirent quand ils entendirent des pas les rattraper, puis ils échangèrent un 

sourire du coin des lèvres lorsque le soldat les dĠpassa d’uŶ aiƌ dĠterminé, parfaitement réveillé et 

les poignets plus légers. 

 


